
Parcours 12 : Victor BESNARD 

Victor BESNARD est né à Villedomer (37) le 17 mai 1886, 
fils de Victor et Marie SUREAUX. 

En 1906 (matricule 43 au recrutement de Le Blanc), 
il est garçon de café à Marseille. Il est incorporé au 20 RA 
du 7 octobre 1907 au 25 septembre 1909. 
Il est rappelé le 3 août 1914. Il a fait toute la campagne 
 et est démobilisé le 15 avril 1919. 
Il est cité à l’ordre du Régiment : 
« Au front depuis le début de la campagne, 
dévoué et courageux. A fait du service 
à la batterie de tir d’octobre 1914 
à novembre 1917. » 

 
En 1909, il habite 21 rue Briçonnet à Tours. 
En 1910, rue des Forges à Montluçon puis à Bordeaux. 
En 1911 et 1912, il habite à Montluçon. 
et en 1919, il vit rue de la Roue à Tours. 

Marié à Julia MORIEUX, ils ont cinq enfants : 
Blanche née le 04/08/1917 à Saint-Pierre-des-Corps 
Madeleine née le 18/01/1921 
Suzanne née le 04/06/1927 à Athée 
René né le 22/02/1930 
Jacques né le 30/05/1932 

 

Installé au pont de Chandon en 1927, Victor est entrepreneur de Travaux Publics et carrier. 
Sa femme Julia tient le café au bout du pont. 
       Café 
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Dès juin 1940, Victor BESNARD est impliqué dans le passage de la ligne de démarcation par divers canaux : 
* avec Raymonde SERGENT et Maxime PELĖ dans le passage des prisonniers évadés du camp d’Amboise 
* avec l’abbé LACOUR, curé d’Athée 
* mais aussi avec le réseau Pat O’LEARY et ses convoyeurs Harold COLE et Roland LEPERS 
* mais encore avec le réseau Turma-Vengeance 
 
Il est arrêté à Chandon par la Gestapo le 26 avril 1944, deux semaines après l’abbé LACOUR, 
incarcéré à la prison centrale de Tours (cellule 11), 

 

 

 



ensuite transféré le 18 mai 1944 à Compiègne (matricule 36 723). 
Il est déporté le 4 juin 1944 vers Neuengamme-Oranienburg (matricule 84.114) où il arrive le 7 juin, 
ensuite transféré le 1er juillet 1944 au camp de Sachsenhausen (matricule 84.114), 
puis au camp de Buchenwald le 6 février 1945 (matricule 12.740, block 56). 
Il est porté disparu dans un convoi vers la Tchécoslovaquie le 8 avril 1945. 

La demande de recherches pour déporté de Mme Julia BESNARD datée du 30/11/1945 fait état des dernières 
informations connues : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Renseignements obtenus par des camarades rapatriés ayant vécu avec mon mari en Allemagne. Celui-ci 
quitte Oranienburg en janvier 45 pour Buchenwald (Bl. 56 ?) et à nouveau parti de ce camp le 8/4/1945 en 
colonne. 
Un déporté décédé à Cham en Bavière quelques jours après sa libération par les américains et connaissant 
très bien mon mari depuis longue date écrivit sur un carnet de route : Perdu BESNARD de vue peu après notre 
départ de Tarao (sans doute Dachau), plusieurs camps sont cités dans ce carnet entre autres : Flossenburg où 
ils virent hisser le drapeau blanc, tout ceci vers le 15 ou 16 avril. Depuis ces dates et évènements je ne sais 
plus rien. » 

Vont suivre pour la famille BESNARD près de 10 années de recherches pour retrouver trace de ce disparu : 

Le 30/11/1945, c’est une demande de recherches pour déporté adressée au Ministère des prisonniers : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Où l’on apprend que Victor mesure « 1,63 m, qu’il est chauve avec le teint mat et possède une forte 
corpulence. Par ailleurs, son buste et ses épaules sont excessivement velus. » 

 

 



La réponse du 7 décembre 1945 est extrêmement laconique : « Comme suite à votre lettre, nous avons le 
regret de vous informer que nous n’avons aucun renseignement complémentaire au sujet de votre mari. 
Nous demandons ce jour une enquête en Allemagne, et vous serez tenue directement au courant des 
résultats. » 

Un courrier manuscrit du même Ministère précise le 27/03/1946 : « Le chef de service des fichiers des déportés 
Politique certifie que M BESNARD est actuellement disparu et n’a pas encore été rapatrié jusqu’à ce jour ». 

Le 17 mai 1946, la préfecture reçoit une demande en vue d’obtenir la régularisation de l’état-civil d’un « Non-
rentré » : 

 

 

 

 

 

 

 

Le 9 août 1946, Julia reçoit l’acte de disparition de Victor : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 



Le 6 janvier 1946, un courrier émanant du Service International de Recherches basé à Arolsen en Allemagne 
précise : 

 

 

 

 

 

 

Le 22 avril 1947, Julia reçoit une feuille de renseignement pour l’attribution de la mention « Mort pour la 
France » : 

 

 

 

 

 

 

 

Le 13 mai 1948, le Secrétariat d’Etat aux Forces Armées transmet à Mme BESNARD un certificat 
d’appartenance à la R.I.F (Résistance Intérieure Française) eu vue de : 
- du paiement de la solde de captivité  
- l’établissement d’une Pension 

Le 12 janvier 1949, Victor BESNARD est homologué au grade d’adjudant au titre de la Résistance. 
Date de prise de rang : 1/4/1944. 

Le 12 septembre 1949, le Ministère des Anciens combattants adresse au Procureur de la République de Tours 
le courrier suivant : 
«  Par lettre en date du 11 juillet 1949 vous m’avez communiqué pour avis une requête déposée par Madame 
BESNARD tendant à la déclaration judiciaire du décès de Monsieur BESNARD Victor. 
J’ai l’honneur de vous faire connaître qu’un acte de disparition a été établi parce que mes services ne 
détenaient aucun document permettant de conclure au décès. Le sus-nommé a été arrêté le 26 avril 1944. 
Interné à Compiègne - Déporté le 4 juin 1944 à Neuengamme – Déporté à Oranienboug-Sachsenhausen, puis à 
Buchenwald le 6 février 1945, d’où il aurait été évacué vers la Tchécoslovaquie le 8 avril 1945. 
Depuis l’établissement de l’acte de disparition, aucun élément nouveau d’information n’est parvenu à mes 
services. 
Dans ces conditions, je ne peux que laisser le soin au Tribunal de prononcer soit la déclaration d’absence soit 
la déclaration judiciaire de décès s’il estime que, dans le cas présent, le seul fait de la disparition et du non-
retour au 1er juillet 1946 lui permet de prononcer le décès en application de la loi du 30 avril 1946. » 

 

  

 

 



Le 1er décembre 1950, le Bureau National Français de Recherches à Arolsen transmet au Ministère des 
Anciens Combattants les fiches personnelles de Victor à Buchenwald : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 4 octobre 1950, le même Bureau avait précisé : « Nos recherches effectuées en Tchécoslovaquie et en 
Pologne se sont avérées négatives. » 

Le 5 septembre 1952, Le Mouvement Vengeance produit l’attestation suivante : « Je soussigné, Lieutenant-
colonel FFI VIC DIPONT, chef du Mouvement de Résistance Vengeance, certifie que Monsieur BESNARD 
Victor, né le 17 mai 1886, agent de notre Mouvement, a été, d’après les renseignements de nos archives, 
arrêté pour son activité résistante par la gestapo le 26 avril 1944. 
déporté en Allemagne, il n’est pas rentré. » 

Le 30 avril 1953, Julia dépose une demande d’attribution du titre de déporté résistant : 

 

 

 

 

 

 

 

La décision d’attribution est datée du 4 août 1953 :  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source des documents présentés : dossier GR 16 P 55 923 à Vincennes et dossier AC 21 P 425 220 à Caen. 

Mais les démarches ne sont pas terminées : 

Le 26 juin 1956, Victor BESNARD se voit attribuer (JO du 4 juillet 1956) la Médaille Militaire à titre posthume, 
attribution comportant l’attribution de la Croix de Guerre avec palme et de la Médaille de la Résistance : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 3 juin 2009, le maire d’Athée est prié de faire figurer sur le registre d’Etat Civil la mention « Mort en 
déportation » en marge de l’acte de décès effectuée en votre mairie le 30 septembre 1949. 

En 2023 encore, le petit-fils de Victor BESNARD tente d’éclairer les conditions de sa disparition. 

 

 

 

  

 

 



Il nous faut revenir plus en détail sur diverses activités de Victor BESNARD à travers la présentation : 

- Du réseau Pat O’LEARY 
- L’étude des « french helpers » 
- le convoi du 4 juin 1944 
- la situation à Buchenwald début 1945 
- les convois d’extermination Buchenwald-Dachau du 7 au 28 avril 1945 

Le réseau Pat O’LEARY1 

 

Carte du réseau Pat O'LEARY en bleu. En rouge, le réseau Comète et en brun le réseau Shelburn sont également indiqués. 

Le réseau Pat O'Leary fut un réseau de résistance, pendant la Seconde Guerre mondiale, connu pour être le 
plus grand réseau d'évasion qui a été actif en France. Il devint le réseau Françoise, après l'arrestation en mars 
1943 de son chef Pat O'LEARY, pseudonyme du médecin militaire belge Albert GUĖRISSE. 

Le réseau Pat O'LEARY était principalement chargé de rapatrier les militaires britanniques restés en France et 
les aviateurs alliés abattus, cachés et hébergés par des patriotes. Il a fonctionné sous l'égide du 
MI9 britannique, branche du MI6 chargée des évasions. La liaison avec Londres était assurée au début par 
courrier avec le consulat britannique à Barcelone, puis par radio. Le réseau a fait fuir vers Gibraltar, puis 
l'Angleterre plus de 650 prisonniers et aviateurs alliés, par des embarquements clandestins sur la côte 
méditerranéenne et par les Pyrénées vers Gibraltar via Figueras et Barcelone ou Andorre et Madrid. 

L'activité du réseau  

La ligne d'évasion a été mise place en janvier 41 par le capitaine Ian GARROW dans le but de rapatrier les 
militaires britanniques restés sur le territoire français après la capitulation. Tous les membres du réseau sont 
des résistants français. GARROW a installé à Lille une cellule de recherche et d'acheminement vers la zone 
non-occupée et établi à Marseille et Perpignan des centres d'hébergement. L'évasion est organisée selon une 
filière par les Pyrénées, vers Barcelone puis Gibraltar ou Lisbonne. 

O'LEARY rejoint GARROW début mai 1941, après qu'il se soit évadé de St Hippolyte du Fort. L'amirauté 
britannique, interrogée par radio, donne son accord pour que O'LEARY reste en France pour seconder 
GARROW, plutôt que de rentrer en Angleterre pour rejoindre le HMS Fidelity, bateau-piège, sur lequel il servait, 
du fait qu'il parle couramment le français et qu'il a bénéficié d'un entrainement aux missions d'infiltration en 
territoire ennemi. GARROW, recherché par la police confie la direction de l'organisation à O'LEARY. De 
nouvelles filières s'organisent pour évacuer des « colis » vers l'Espagne ou la Méditerranée. Un aviateur abattu 
dans le Nord peut ainsi être évacué par l'Espagne en douze jours. A partir d'août 1941, O'LEARY organise des 
évasions régulières de prisonniers britanniques de la prison de St Hippolyte du Fort. De juillet à octobre 1941, il 

 
1 Source : wikipédia 
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se charge de convoyer et de rapatrier lui-même environ 75 hommes par les Pyrénées. En octobre, GARROW est 
capturé par la milice de Vichy et emprisonné. Londres confirme O'LEARY dans sa fonction de chef du réseau. 

À partir de ce moment, l'organisation va se développer et se structurer en une douzaine de régions autonomes. 
Les aviateurs abattus sont de plus en plus nombreux, et comme beaucoup de militaires britanniques sont en 
prison ou en camp d'internement, des plans d'évasion groupés sont étudiés. Le réseau va étendre son activité 
jusqu'au sud de la Belgique et au grand duché de Luxembourg. Son chef doit déléguer le recrutement de 
nouveaux agents à des responsables locaux, ce qui va faciliter la pénétration de deux agents corruptibles qui 
trahiront le réseau. 

En février 1942, sur ordre de Londres, O'LEARY passe les Pyrénées et rejoint Gibraltar pour recevoir des ordres 
du MI9 (Military Intelligence). Début avril, il est de retour en France, déposé clandestinement avec un 
opérateur-radio (DROUET) par un chalutier sur la côte, il reprend son activité de chef du réseau. En mai, procès 
de GARROW qui est condamné à dix ans de prison. Jusqu'à l'occupation en novembre 1942 de la zone libre par 
les Allemands, cinq embarquements d'aviateurs sont organisés sur la côte méditerranéenne : en juin, Port 
Miou (calanque de Cassis), en juillet et en août de St Pierre Plage et en septembre et octobre de Canet-Plage. 
L'autre filière est organisée avec les passeurs d'hommes de Francisco PONZAN VIDAL, vers Barcelone, Madrid 
ou Lisbonne puis enfin Gibraltar. 

En décembre, les Britanniques demandent le retour à Londres de GARROW qui est emprisonné dans le fort de 
Mauzac. Grâce à un uniforme de contrefaçon de gardien que O'LEARY et Nancy WAKE lui font parvenir, 
GARROW s’échappe le 8 décembre et sera rapatrié vers l'Angleterre. O'LEARY poursuit l'extension du réseau, 
récupérant des aviateurs jusqu'au nord de la France et en Belgique, mais la Gestapo resserre son emprise 
autour du réseau. 

En janvier 1943 la filière est infiltrée et trahie par le Français Roger LE NEVEU dit « Le légionnaire » : Tom 
GROOME est arrêté en pleine transmission radio en même temps que les CHERAMY. Le 12 février, Louis 
NOUVEAU est arrêté près de Tours alors qu'il convoie cinq aviateurs américains. Le 2 mars, O'LEARY est arrêté 
avec Paul ULMANN ans au Super Bar café de Toulouse. Soumis à la torture, aucun ne parle. La Gestapo ne 
connait O'LEARY que sous son identité de Canadien Français, officier de la Royal Navy, et jusqu'à la fin de la 
guerre, personne de son entourage ne connaîtra sa véritable identité de médecin militaire belge. Il sera 
déporté, mais rentrera vivant de Dachau. 

De janvier 41 à mars 43, la filière aura rapatrié vers l’Angleterre près de 600 aviateurs abattus, britanniques, 
américains et polonais et quelque 50 agents des services secrets britanniques, ainsi que des rescapés de 
Saint-Nazaire et de Dieppe. La filière d'évasion sera reprise par Marie-Louise DISSARD sous le nom de réseau 
Françoise qui parviendra encore à accompagner une centaine d'hommes vers l'Angleterre. 

Albert GUERISSE dit Pat O’LEARY 

Le 16 octobre 1943, catégorisé Nacht und Nebel, c'est-à-dire destiné à disparaître "dans la nuit et le 
brouillard", il est déporté au camp de concentration de Mauthausen. Le 20 juin 1944, il est transféré au camp 
de Natzwzeiler Struthof (Alsace) d'où il parvient, via un prisonnier de guerre rencontré au chargement à la gare 
de Schirmeck, à faire passer un message qui parviendra en Angleterre, faisant savoir que « PAT est vivant en 
Allemagne ».  

Le 4 septembre 1944, il est transféré au Camp de concentration de Dachau. Le 4 octobre, il est affecté à 
l'Außenkommando de Bad Tölz. Le 12 janvier 1945, il est ramené au camp de Dachau. Il participe alors à la 
création du Comité international clandestin avec les représentants des 16 nationalités présentes, qui le 
choisissent comme Président. Le 29 avril, le camp de Dachau est libéré par le 157e Infantry de la 45e division 
d'infanterie de l'armée américaine. À la demande des Américains et avec leur aide, O’LEARY assure le 
commandement du camp pendant une dizaine de jours avant d'être rappelé le 9 mai à Londres, via Paris. 
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En 1946, il est désigné comme membre de la  
War Crime Commission au procès de Nuremberg.  
Fin octobre, il est démobilisé de la Royal Navy,  
reprend son vrai nom et rejoint l'armée belge,  
dans son unité d'origine, le 1er régiment de Lanciers à Spa. 
Albert GUÉRISSE meurt à Waterloo (Belgique) 
 le 26 mars 1989, à l’âge de 78 ans. 

 

- L’étude des « french helpers » 

Jean Michel DOZIER étudie depuis quelques années les rapports d’évasion des militaires alliés et en rend 
compte sur son site frenchhelpers.fr : 

Août 2019 : la lecture et la traduction de plus de 3 000 rapports d'évasion américains (E&E....) et de 300 
rapports britanniques (SPG ......), entreprises depuis quatre ans, amènent à ces premières conclusions et 
généralités. Elles pourront donc évoluer dans le temps avec le travail effectué actuellement sur les rapports 
d'évasion de militaires britanniques, canadiens, australiens....... 
 
L'histoire des évadés (ou échappés) est connue grâce aux rapports d'évasion établis à leur retour en 
Angleterre. Ils étaient alors interrogés par des militaires des services secrets anglais ou américains. La réalité 
était parfois un peu plus complexe pour les aviateurs américains qui, arrivés à Gibraltar après avoir franchi les 
Pyrénées, étaient alors interrogés par les services secrets anglais à leur entrée dans cette enclave 
britannique.  
  
Le rapport d'évasion était ensuite signé par le militaire qui s'engageait à ne divulguer ni informations, ni noms 
donnés lors de l'interview afin de ne pas mettre en danger les personnes citées mais aussi à ne pas renseigner 
les familles des autres membres de l'équipage de l'avion ou de militaires ou aviateurs qu'ils auraient pu 
éventuellement rencontrer lors de leur périple d'évasion. Ces dossiers sont archivés à la NARA à Washington 
pour les Américains et à Kew en Angleterre pour les pays du Commonwealth.  
  
Dans ces évadés, on trouve des soldats du corps expéditionnaire anglais de 1940, des marins, des aviateurs 
de toutes nationalités, des soldats américains ou des pilotes de planeurs perdus dans la tourmente des 
combats vers Cherbourg après le débarquement du 6 juin 1944, en définitive un panel extrêmement large On 
trouve également quelques prisonniers échappés des camps en Allemagne et quelques soldats anglais, fait 
prisonniers à Tobrouk, enfermés dans un camp en Italie et qui, après s'en être échappés, arriveront à 
Perpignan via Marseille pour se diriger ensuite vers Gibraltar sous la protection des Consuls anglais présents 
en Espagne . On découvre aussi dans la liste des évadés, des soldats canadiens débarqués à Dieppe en 1942, 
des marins de la Royal Navy qui participèrent à l'opération "Chariot" visant le port de Saint Nazaire ou des 
commandos impliqués dans l'attaque de la base des sous-marins de Bordeaux.  
 
Les premiers et plus nombreux évadés furent des soldats anglais qui échappèrent à la débâcle de 1940 et ne 
purent rentrer en Angleterre par l'opération "Dynamo". Cachés par la population après s'être parfois échappés 
des colonnes de prisonniers, ils seront plus de 2 500 à rentrer en Angleterre et pendant la même période on 
commencera à trouver dans la liste des évadés des aviateurs de la RAF (britanniques, Polonais, quelques 
Canadiens) abattus en France. 
Les aviateurs anglais seront majoritaires dans les premières années du conflit. Bombardements sur 
l'Allemagne, l'Italie du Nord, le Nord de la France. Les patrouilles de chasse amèneront elles aussi, leur lot 
d'aviateurs abattus. Les autorités anglaises feront alors savoir aux réseaux d'évasion qui s'étaient bien 
structurés, de n'exfiltrer que des aviateurs en oubliant les soldats d'infanterie. Avec le nombre de pertes, les 
besoins de la RAF en aviateurs expérimentés étaient très importants et les temps de formation pas assez longs 
pour aguerrir suffisamment les jeunes pilotes. 
 
Puis, au milieu de l'année 1942, après l'entrée en guerre des USA en décembre 1941, on commence à voir 
tomber de nombreux Américains dont les escadrilles de bombardement et de chasse étaient majoritairement 
basées dans le Nord-Est de l'Angleterre.  
 Ils seront, au total, toutes nationalités confondues, près de 9 500 à pouvoir regagner l'Angleterre. Ce nombre 

 

Albert GUERISSE en 1969 
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semble important mais il est à relativiser avec le nombre de tués ou de prisonniers.  
Des sources américaines estimaient qu'en trois ans de guerre (décembre 1941-décembre 1944), la 8e US Air 
Force eut à déplorer la perte de 10 561 avions : 6 866 forteresses et 3 695 chasseurs. Chez les hommes, sur un 
effectif de 350 000, il y eut :  

✓ 32 000 tués  
✓ 14 000 blessés  
✓ 33 000 prisonniers, envoyés dans des camps allemands réservés.  
✓ 3 064 évadés ou échappés américains : soit moins de 1% de l'ensemble des militaires de la 8ème Air 

Force américaine qui combattait en Europe : pilotes, radios, bombardiers, mitrailleurs, personnels au 
sol, mécanos, armuriers....... 

Pour la France, la liste des Helpers (secoureurs) contient environ 21 000 noms, pour la Belgique 17 000, pour la 
Hollande 9 500.....  
  
 Les services secrets alliés les classeront par grade : de 1 à NIL. Le grade 1 a été donné à des personnes dont 
les actions furent exceptionnelles. Pour la France, il y en eut deux : Marie Louise DISSARD, chef du réseau 
Françoise et Jean François NOTHOMB du réseau Comète (Paris et Bruxelles). Le grade NIL témoigne d'une 
action reconnue mais modeste.  La répartition générale est la suivante :  
Grade 1 : 2   Grade 3 : 2  Grade 4 : 2  Grade 5 ~ 9900   Grade Nil ~ 10200  

Grade inconnu : 21  Grade "Blacklist" : 4 (On peut y ajouter 12 Blacklist : informations dans la dernière 
colonne de la liste d'origine) . Bien que ces personnes aient été notablement connues pour leur collaboration, 
elles n'hésitèrent pas à demander à être reconnues comme Helpers. Les enquêtes menées par les Alliés ont 
vite rétabli la vérité.  Certaines personnes furent aussi dégradées à la demande des autorités préfectorales 
françaises qui se reconstruisaient en 1944. 

  A ce jour, environ 250 Helpers (secoureurs) ont été aussi ajoutés dans la base de données après avoir recueilli 
les preuves que ces personnes avaient joué un rôle dans l'exfiltration d'aviateurs ou soldats alliés.  
 

Parmi ces helpers, trois ressortissants d’Athée : 
Victor BESNARD, Marcel DAGUENET et Raymond GERBIER. 

Ces secoureurs sont recensés sur le site https://wwii-netherlands-escape-lines.com 

Exemple du recensement de Raymond GERBIER 
 à Gâtinelle (grade Nil)  
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On peut ainsi retrouver quelques secoureurs du canton : 

french helpers aide aux aviateurs alliés

Nom Prénom habite grade Lien vers index général :

Azay/Cher FRESLIER Georges 5  http://w w iinetherlandsescapelines.f iles.w ordpress.com/2013/10/p1230005.jpg

St MlB HABERT Marcel le gros buisson Nil http://w w iinetherlandsescapelines.f iles.w ordpress.com/2013/10/p1230119.jpg

Athée GERBIER Raymond Gatinelle Nil http://w w iinetherlandsescapelines.f iles.w ordpress.com/2013/10/p1230046.jpg

Bléré CHICOINEAU Renée 5  http://w w iinetherlandsescapelines.f iles.w ordpress.com/2013/10/p1220516.jpg

LA COSE Capt Nil http://w w iinetherlandsescapelines.f iles.w ordpress.com/2013/11/p1230237.jpg

PILORGET Nil http://w w iinetherlandsescapelines.f iles.w ordpress.com/2013/11/p1300386.jpg

Céré Comte de la Verteville Gérard La Chapelle 5  http://w w iinetherlandsescapelines.f iles.w ordpress.com/2013/10/p1220769.jpg

Civray CHARLOT Edith les Ormeaux Nil http://w w iinetherlandsescapelines.f iles.w ordpress.com/2013/10/p1220499.jpg

VIGOUROUX Pierre Nil http://w w iinetherlandsescapelines.f iles.w ordpress.com/2013/11/p1300815.jpg

Francueil BESSE Marcel Nil http://w w iinetherlandsescapelines.f iles.w ordpress.com/2013/10/p1220347.jpg

THEPAULT Roland 5 http://w w iinetherlandsescapelines.f iles.w ordpress.com/2013/11/p1300738.jpg

Luzillé BESNARD Maurice Nil http://w w iinetherlandsescapelines.f iles.w ordpress.com/2013/10/p1220347.jpg

BOURGOURD Mme Nil http://w w iinetherlandsescapelines.f iles.w ordpress.com/2013/10/p1220404.jpg  

Il est certain que Victor BESNARD a souvent rencontré Harold COLE et Roland LEPERS du réseau Pat O’LEARY 
(le petit-fils de Victor témoigne que sa mère en parlait souvent). JM Dozier évoque ainsi ces contacts à la lueur 
de la lecture des rapports d’évasion : 

« J'ai découvert le nom de Victor BESNARD lorsque j'ai traduit le dossier Harold COLE des archives du M.I. 
5  britannique. Il était associé avec Mr Marcel DAGUENET.  

Athée sur Cher était un des points de passage des convoyeurs Harold COLE, Roland LEPERS..... 
Potentiellement ils ont pu y faire passer environ 100 militaires de la BEF. Ces militaires n'avaient pas réussi 
à être rapatriés par Dunkerque où s'étaient échappés des colonnes de prisonniers, mais également 
de quelques aviateurs tombés dans le Nord entre 1940 et 1941. 

 Après la vague d'arrestations de décembre 1941, COLE qui travaillait alors pour l'Abwehr de Lille, y est encore 
passé plusieurs fois avec une de ses nombreuses maîtresses : Suzanne WARENGHEM. Ils se marieront ensuite 
et se feront arrêter par la police de Vichy à Lyon.  COLE sera condamné, Suzanne après avoir perdu un enfant, 
s'échappera de la prison où elle était enfermée et réussira, après un long périple, à gagner l'Angleterre par la 
Bretagne où elle se remariera avec un officier américain des renseignements. 

 L'histoire de COLE est dramatiquement rocambolesque. Les Allemands le feront libérer des prisons de Vichy 
et COLE sera mis à la disposition de KIEFFER de la SIPO SD de PARIS. C'est dans ce cadre, que COLE a fait 
arrêter plusieurs personnes qu'il avait bien connues en 1940-1941 : Charlotte LEBLANC, Marie Agnès 
KIRMANN. Elle était la secrétaire du Professeur HOLWECK, dénoncé par COLE en décembre 1941, torturé à 
mort par des agents de l'Abwehr de Lille - agents probablement de nationalité belge. 
 J'ai émis l'hypothèse que Victor BESNARD ait pu être arrêté à la suite de la dénonciation de COLE en 1944. 
KIEFFER "chouchoutait" COLE à PARIS mais ses adjoints ne l'appréciaient guère et COLE, qui était très 
opportuniste, a probablement donné plusieurs noms de la période 1940 1941 afin de redorer son blason. 
 C'est bien le cas pour Charlotte LEBLANC, Marie-Agnès KIRMANN arrêtée le 11 juillet 1944 mais également 
Eugène DURAND, restaurateur à "La Chope du Pont Neuf" à Paris, le 12 juillet 1944. 

 Charlotte LEBLANC, arrêtée par la Police française après la Libération pour ses liens avec COLE, lui envoie un 
long questionnaire depuis sa prison  pour une autre prison parisienne où COLE a été incarcéré après son 
arrestation en Allemagne (où il avait tristement sévi et complètement dupé les services secrets américains et 
français en n'oubliant pas de protéger le tristement célèbre SS KIEFFER !!............KIEFFER ne restera pas 
longtemps libre, il sera arrêté, emmené dans le camp A20 près de Londres, jugé et exécuté). Ce sont des 
agents du M.I.5 et des policiers français qui sont allés procéder à cette arrestation en Allemagne près de la 
frontière autrichienne. Dans ce questionnaire, ces propos : 
« Que sont devenus Marcel et Monsieur Besnard ?   (Marcel = Marcel DAGUENET) » 

 Sur le site des french helpers, parmi les 83 circuits d’évasion présentés, 21 citent nommément le village 
d’Athée et les convoyeurs Victor BESNARD et Marcel DAGUENET. Le circuit d’évasion passait pour tous par 
Paris, gare Montparnasse, Tours, Saint-Martin-le-Beau, Athée-sur-Cher puis Loches et Châteauroux pour une 
arrivée finale à Gibraltar. 



Liste des 21 évadés ayant bénéficié du convoyage de Victor BESNARD : 

Parcours d'évasion source : frenchhelpers.fr/MondeWWII

Grade Nom Prénom Départ Cause N étapes N helpers

1 F/Lt BARCLAY Richard Buysscheure Nord Parachutage 62 15

2 Sgt BELL Patrick Preures Pas-de-Calais Parachutage 64 21

3 Sq/Ldr BUFTON Henry La Groise Nord Parachutage 78 17

4 Spr BURGESS R. St Valery-en-Caux Seine maritime Evasion 27 7

5 Gnr CLAPHAM John Harry St Valery-en-Caux Seine maritime Evasion 73 11

6 P/O COEN Oscar Ardres Pas-de-Calais Parachutage 49 12

7 F/Sgt CRABTREE Douglas Longueville Seine et Marne Parachutage 51 12

8 Sgt CRAMPTON William Catillon/Sambre Nord Parachutage 63 13

9 L/Bdr DIMES Edward St Valery-en-Caux Seine maritime Evasion 77 15

10 P/O DUVAL Henry Tincques Pas-de-Calais Parachutage 52 9

11 Pte NEILL Archie St Valery-en-Caux Seine maritime Evasion 72 12

12 P/O NITELET Alexandre Renty Pas-de-Calais Parachutage 65 20

13 Pte POW Andrew St Valery-en-Caux Seine maritime Evasion 72 11

14 Sgt PTACEK Rudolf Bollezeele Nord Parachutage 74 23

15 Sgt READ Kenneth Catillon/Sambre Nord Parachutage 64 15

16 Spr REID Robert Doullens Somme Evasion 69 10

17 Sgt ROBILLARD Joseph Pierremont Pas-de-Calais Parachutage 46 11

18 Pte ROSS Joseph St Valery-en-Caux Seine maritime Evasion 71 11

19 Dvr SIMMONS H C D Ardres Pas-de-Calais Evasion 50 11

20 Lt WILSON Morris Fort-Mahon-Plage Somme Parachutage 74 30

21 F/Lt WINSKILL Archibald Nortkerque Pas-de-Calais Parachutage 75 28  

Exemple du parcours du sergent Rudolf PTACEK (rapport n°643 RAF) : 

 

 



Ordre
Commune d'habitation ou 

lieu de passage
Nom Type d'aide

1 BOLLEZEELE Parachutage (Landing place)

2 RUBROUCK M Jérôme HUGHES Hébergement (Hosted)

3 LEDERZEELE M&Mme Emile DEGRAEVE Hébergement (Hosted)

4 SAINT-OMER M Alfred LANSELLE Convoyage (Convoyed)

5 SAINT-OMER M Désiré DIDRY Convoyage (Convoyed)

6 BURBURE M Fernand SALINGUE Convoyage (Convoyed)

7 LILLE Passage / single passage

8 LA MADELEINE Mme Jeannine VOGLIMACCI Hébergement (Hosted)

9 LA MADELEINE M Jean Pierre DEROUBAIX Aide sans hébergement 

10 LA MADELEINE M François DUPREZ Hébergement (Hosted)

11 LA MADELEINE M Harold COLE Convoyage (Convoyed)

12 WASQUEHAL M Roland LEPERS Convoyage (Convoyed)

13 LILLE Passage / single passage

14 BETHUNE Passage / single passage

15 ABBEVILLE Mme Julia CARPENTIER Hébergement (Hosted)

16 ABBEVILLE Abbé Pierre Louis CARPENTIER Hébergement (Hosted)

17 ABBEVILLE M&Mme René PEUTTE Hébergement (Hosted)

18 ABBEVILLE (GARE) Passage / single passage

19 AMIENS Passage / single passage

20 CREIL Passage / single passage

21 PARIS (GARE DU NORD) Passage / single passage

22 PARIS Passage / single passage

23 PARIS (GARE MONTPARNASSE) Passage / single passage

24 ORLEANS Passage / single passage

25 TOURS (GARE) Passage / single passage

26 SAINT-MARTIN-LE-BEAU Passage / single passage

27 ATHEE-SUR-CHER M Victor BESNARD Convoyage (Convoyed)

28 ATHEE-SUR-CHER M Marcel DAGUENET Convoyage (Convoyed)

29 LOCHES Passage / single passage

30 CHATEAUROUX Passage / single passage

31 LIMOGES Passage / single passage

32 BRIVE-LA-GAILLARDE Passage / single passage

33 CAHORS Passage / single passage

34 MONTAUBAN Passage / single passage

35 GARE MATABIAU TOULOUSE Passage / single passage

36 GARE MATABIAU TOULOUSE Passage / single passage

37 TOULOUSE Passage / single passage

38 TOULOUSE M Stanislas François MONGELARD Hébergement (Hosted)

39 TOULOUSE Mme Augustine MONGELARD Hébergement (Hosted)

40 GARE MATABIAU TOULOUSE Passage / single passage

41 CARCASSONNE Passage / single passage

42 NARBONNE Passage / single passage

43 BEZIERS Passage / single passage

44 SETE Passage / single passage

45 MONTPELLIER Passage / single passage

46 NIMES Passage / single passage

47 TARASCON Passage / single passage

48 ARLES Passage / single passage

49 MARSEILLE (GARE) Passage / single passage

50 MARSEILLE M&Mme Louis Henri NOUVEAU Hébergement (Hosted)

51 MARSEILLE Dr Georges RODOCANACHI Aide sans hébergement 

52 MARSEILLE Mme Fanny Mary RODOCANACHI Aide sans hébergement 

53 MARSEILLE (GARE) Passage / single passage

54 ARLES Passage / single passage

55 TARASCON Passage / single passage

56 NIMES Passage / single passage

57 MONTPELLIER Passage / single passage

58 SETE Passage / single passage

59 BEZIERS Passage / single passage

60 NARBONNE Passage / single passage

61 PERPIGNAN (GARE) Passage / single passage

62 PERPIGNAN Passage / single passage

63 PAU M Francis BLANCHAIN Convoyage (Convoyed)

64 TOULOUSE M François PONZAN-VIDAL Convoyage (Convoyed)

65 MELBOURNE Cpl Kenneth Bruce DOWDING Convoyage (Convoyed)

66 BANUYLS-SUR-MER Passage / single passage

67 LAROQUE-DES-ALBERES Passage / single passage

68 VILAJUIGA Passage / single passage

69 FIGUERAS (FIGUERES) Passage / single passage

70 BARCELONE (BARCELONA) Passage / single passage

71 SARAGOSSE (ZARAGOZA) Passage / single passage

72 MIRANDA-DE-EBRO Passage / single passage

73 MADRID Passage / single passage

74 GIBRALTAR Passage / single passage

Etape(s) connu(es) du parcours d'évasion du Sgt Rudolf PTACEK

Total marqueurs 74  

A ce jour ont été identifiés par JM DOZIER, 32 passages à Athée de militaires évadés. 

- le convoi du 4 juin 1944 



Le transport parti de Compiègne le 4 juin 1944 et arrivé le 17 juin au KL Neuengamme comporte 2 064 
hommes dont Victor BESNARD: 

✓ 23 se sont évadés durant le transport soit 1,1 % 
✓ 968 sont décédés et disparus en déportation soit 46,9 % 
✓ 958 sont rentrés de déportation soit 46,4 % 
✓ 115 situations sont non connues soit 5,6 % 

Le train parti de la gare de Compiègne le dimanche 4 juin 1944 figure parmi les plus importants transports de 
déportation au départ de la France. C’est aussi le second à prendre la direction de Neuengamme qui, pour les 
départs de Compiègne au moins et depuis mai 1944, devient la destination la plus utilisée pour plus d’un 
déporté sur deux, soit quatre des sept transports emmenant plus de 1 500 détenus à chaque fois. 
Les départs vers le Reich s’accélèrent donc déjà, avant même que les Alliés n’aient débarqué en Normandie. 
Ils sont à la fois la conséquence des nombreuses arrestations de cette période et le résultat des besoins de 
main d’œuvre de l’économie de guerre allemande. 
Les motifs d’arrestation connus illustrent la lutte menée contre les résistants et la montée des représailles 
contre une population à qui l’on reproche son soutien à ces derniers. Les rafles menées contre les habitants 
se détachent par leur ampleur. 
 
Lorsque le train part, le dimanche 4 juin dans la matinée, les bombardements de la RAF sur la région 
s’intensifient et gênent les transports ferrés. Ainsi, très peu de temps après le départ, le convoi est stoppé à la 
gare de triage de Creil, dans l’Oise, du fait des dégâts causés. Un autre arrêt prolongé a lieu en gare de Lagny. 
Les différents témoignages notent par ailleurs son allure souvent lente et ses nombreux arrêts. De ce fait, il 
semble que le transport ne franchisse la frontière avec l’Allemagne que dans la nuit du 5 au 6 juin, après 
notamment un nouvel arrêt à Châlons-sur-Marne le lundi. En passant ensuite par Manheim, Francfort et 
Hanovre, le train arrive le matin du 7 juin dans la gare en partie détruite de Hambourg. Le même jour, il 
parcourt les 25 derniers kilomètres les menant au KL Neuengamme. 
Ces conditions, souvent extrêmes pour les déportés qui voyagent sous une forte chaleur et sans eau, 
favorisent par contre un grand nombre d’évasions, qui n’ont pas toutes réussi. 

Après deux ou trois semaines de quarantaine dans les Blocks douze et quatorze, les déportés nouvellement 
arrivés subissent des transferts vers des Kommandos de travail ou des KL. Ainsi, une grande partie de ce 
groupe, au moins 800 déportés, est intégré à un transport de plus de 1 000 déportés dirigés vers le KL 
Sachsenhausen. A leur arrivée, ils sont immatriculés dans la série des « 84 000 ». Une partie d’entre eux est 
envoyée rapidement au Kommando de Falkensee. 

C’est ici que Victor BESNARD reçoit le matricule 84.114.  

 

Le wagon plombé - huile sur toile de Boris 
TASLITZKY 



- La situation à Buchenwald début 1945 

Victor BESNARD arrive à Buchenwald le 6 février 1945 à une période où la situation du camp est 
particulièrement dramatique. En effet, fin janvier l’effectif du camp est de 82 322 hommes et 24 840 femmes 
avec 13 910 décès durant le mois de janvier. Les nouveaux arrivants sont hébergés pour la période dans le 
petit camp, sans eau ni sanitaires, logés sous des tentes, couchés sur les excréments de toute cette 
population. Le block 61 du Petit camp, qui fait partie du bâtiment des prisonniers malades, devient sur ordre 
des SS le lieu de mise à mort par injection des prisonniers épuisés. Jusque fin mars 1945, les SS y assassinent 
plusieurs milliers de détenus. 

 
Février : Buchenwald est le plus grand des camps de concentration parmi ceux encore existants. Fin février, le 
stalag et ses 88 camps extérieurs sont occupés par 112 000 personnes, parmi lesquelles 25 000 femmes. Un 
tiers des hommes et des femmes détenus sont des juifs. Des milliers de déportés sont envoyés dans d’autres 
camps extérieurs. Le nombre des mourants, des malades et des affaiblis qui restent dans le petit camp 
augmente tous les jours. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mars : Jusqu’à la fin, la SS maintient son système de travail forcé. Ce n’est qu’à l’approche du front que les 
camps extérieurs sont évacués dans des « marches de la mort ». Les SS abattent les invalides et commettent 
des massacres à Leipzig-Thekla, Gardelegen et Ohrdruf. 

5 avril : La Gestapo de Weimar fusille dans la forêt de Webicht 149 occupants des prisons de la police et des 
tribunaux de la ville. 

6 avril : 47 500 prisonniers se trouvent dans le stalag sur l’Ettersberg : 22 900 dans les baraques du camp 
principal et 18 000 dans les écuries du petit camp. Le commandant du camp, PISTER, en ordonne 
l’évacuation. 

Du 7 au 10 avril : 38 000 personnes du stalag sont convoyées par train ou envoyées à pied en direction des 
camps de concentration de Dachau et de Flossenburg ainsi que vers le ghetto de Theresienstadt. Elles sont 
des milliers à mourir au cours de ces marches. 

Le 11 avril 1945, vers midi, le camp se libère par lui-même, seul évènement de ce type dans les KL. A 16h, les 
groupes internationaux de résistance ont pris le contrôle des différentes zones du camp, faisant 76 
prisonniers. A 17h00 arrivent les troupes américaines.  

 

Le Petit camp en février 1945 - huile sur toile de Boris TASLITZKY 

 

 



- Les convois d’extermination Buchenwald-Dachau du 6 au 10 avril 1945 

Du 6 au 10 avril 1945, 9 convois vont quitter Buchenwald2 : 

 
1 Convoi A parti le 6 avril 1945, destination annoncée : Flossenburg, à pied avec 3 000 juifs 
2 Convoi B parti le 7 avril par train avec 1 500 détenus (trace connue du 7 au 21 avril) 
3 Convoi C parti le 7 avril pour Flossenburg et arrivé à Dachau le 28 avril. 5 083 déportés au départ, 816                       
enregistrés à l’arrivée 
4 Convoi D parti le 7 avril à pied, 4 600 détenus, 420 km parcourus à pied 
5 Convoi E parti le 8 avril, destination le sud, par train et à pied avec 4 800 détenus 
6 Convoi F parti le 10 avril avec 5 000 détenus, par train puis à pied. 1 596 détenus ont survécu 
7 Convoi G parti le 10 avril avec 5 000 détenus par train, à pied puis par train. Libérés le 23 avril à 10h. 
8 Convoi H parti le 10 avril avec 4 500 détenus par train et à pied 
9 Convoi I parti le 10 avril avec 5 000 détenus. Il arrive le 7 mai au camp de concentration de Theresienstadt 
après 28 jours de calvaire. 

Compte tenu des informations sur la disparition de Victor BESNARD, visiblement ce dernier fait partie du 
convoi E. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rappelons que les seules indications que nous ayons sur la disparition de Victor BESNARD sont les suivantes : 
« Un déporté décédé à Cham en Bavière quelques jours après sa libération par les américains et connaissant 

 
2 Les données sur ces convois proviennent de l’ouvrage de François BERTRAND, « Un Convoi d’extermination 
Buchenwald-Dachau [7-28 avril 1945], éditions Art’Cool, 2003 qui décrit en détail le convoi C 

 



très bien mon mari depuis longue date écrivit sur un carnet de route : Perdu BESNARD de vue peu après notre 
départ de Tarao, plusieurs camps sont cités dans ce carnet entre autres : Flossenburg » 

Le convoi E est ainsi décrit dans l’ouvrage de François BERTRAND : 

« Nous connaissons les dates et les itinéraires parcourus : 
à pied : 
* 8 avril Buchenwald – Weimar 
Par train : 
* 8 avril – 13 h Weissenfels 
* 8 avril – 15 h Zeitz 
* 10 avril – 13h Chemnitz 
* 11 avril Komotau 
* 12 avril Brezno 
* 12 avril - 13h Karlsbad 
* 14 avril  Plana Tachov 
Le convoi est alors dispersé :  

Groupe 1 : A pied du jeudi 19 au lundi 23 avril, la première partie du groupe 1 de détenus errent et sont libérés 
par les américains le 30 avril à Landsham. 

La seconde partie : par train de Plattling le 21 avril à Salzbourg le 27 avril à 17 h. Libérés par les américains le 4 
mai. 

Groupe 2 :  Samedi 15 avril à Tachov, probablement le 16 avril : Flossenburg puis à pied : Pleystein, Wetterfeld, 
Untertraubenbach, libération par les américains et regroupement à Cham. 
 

Les récits de témoins décrivent ce périple : 

Marius THERVILLE (Buchenwald 43.217) décrit son calvaire du 8 au 23 avril. « Le 7 avril au soir, les SS arrivent 
dans les blocs du grand camp demandant que tous ceux qui ne sont pas aptes à marcher se fassent inscrire. 
Nous qui redoutions tant d’être mis sur la route du repli, cette démarche n’était certes pas rassurante. Le 8 au 
matin le bruit court, nous devons partir dans la journée. L’esprit inquiet, le cœur lourd, nous attendons. Vers 
midi les SS et le commandant du camp sifflent le rassemblement sur la place d’appel, nous nous donnons le 
mot, nous refusons de partir. Le commandant parlemente avec quelques camarades qui lui disent : » Si nous 
refusons de partir c’est parce que vous nous mitraillez, vous nous tuez sur les routes, alors inutile de partir 
autant être tués sur place. » Le commandant se retire. Nous pensions avoir gagné. Le principal était de ne pas 
quitter le camp, nous espérions être délivrés d’un instant à l’autre. Nous entendions gronder le canon tout 
près. Hélas ! deux heures plus tard, une horde de SS accompagnés de chiens fait irruption dans le camp, 
inutile de résister, il faut se résigner. Rassemblement sur la place, des camarades essaient de fuir, ils sont 
abattus par les SS, d’autres arrivent à se cacher dans les blocs au risque d’être fusillés après notre départ. 
Nous partons par colonnes de 1 500 environ. Sortis du camp sur la route qui conduit à Weimar, nous 
appréhendons ce qui nous attend, les cadavres jonchent le bord du fossé, le crâne troué d’une balle. La vision 
d’horreur commence. Personne ne sait où nous allons, les uns disent Dachau, d’autres un autre lieu. 

Une centaine par wagon 
Nous arrivons à Weimar où l’on nous conduit à la gare. La joie rayonne car nous préférons « voyager » par train 
que par la route si nous devons aller à Dachau. Nous sommes entassés une centaine par wagons découverts 
qui n’ont pas été nettoyés. Il y a de la poussière de charbon, de chaux, de plâtre. C’est affreusement sale. 
Nous touchons une demi-boule de pain, un peu de margarine. Ce casse-croûte est le bienvenu car nous 
n’avons pas mangé depuis la veille 10 heures du matin. Aussi ce somptueux repas est vite avalé, nous 
pensions en toucher un autre le lendemain. Hélas ! erreur. 
Nous partons, serrés comme des sardines, nous restons six jours dans cette position, sans ravitaillement, 
trajet parcouru environ 100 kilomètres. Tous les jours de nombreux camarades meurent de faim, de fatigue, de 
désespoir, il est impossible de changer de position, se coucher, dormir, cela n’existe pas. Nous débarquons à 
Karlsbad près des Sudètes. Là, nous reprenons contact avec la route sans but. De nombreux camarades 
restent sur le quai, ils ne peuvent pas marcher. Ils ont espoir qu’on les emmènera par camions. Mais 
malheureusement pour eux, ils sont assassinés après notre départ. 
Notre colonne s’ébranle sur une grande route blanche poussiéreuse. Longue file d’hommes en haillons, 
faméliques, des camarades tombent d’épuisement sur le côté de la route, ils nous serrent la main les larmes 



aux yeux, parfois nous donnent un souvenir, leur adresse. Quelques secondes plus tard derrière la colonne, les 
tueurs font entendre le bruit de leurs mitraillettes, c’est fini pour nos camarades. 
Le lendemain après b14 heures de marche, nous arrivons dans le camp de Flossenburg qui peut recevoir de 
8 000 à 10 000 hommes, nous sommes 30 000. On nous entasse dans un hall d’usine. Nous n’allons pas assez 
vite, les SS nous poussent avec schlagues, matraques et chiens, nous avons l’impression d’être à notre 
dernière heure et que c’est l’extermination. 

Les SS reviennent. 
Il est minuit. Nous nous allongeons les uns sur les autres, entassés comme nous pouvons. La fatigue est 
tellement grande que nous dormons quand même. Le lendemain, nous touchons une soupe et du pain. Le jour 
suivant, nous voyons avec joie les drapeaux blancs hissés sur les toits des blocs. Nous chantons les hymnes 
nationaux. Nous nous embrassons. Le bruit court, le camp est rendu, les SS, nos bourreaux ont fui. Hélas ! le 
jour suivant, déception, les drapeaux sont enlevés, les SS sont revenus. Ils n’ont pu passer, les alliés sont trop 
près. Nous conservons l’espoir que l route est finie. Désespoir ! dans la soirée, les Juifs et une partie des 
Français sont appelés pour le rassemblement avec quelques camarades que nous cachons : cela nous 
évitera-t-il de reprendre cette route maudite ? Le lendemain matin, à 7 heures, nouveau rassemblement, 
appel, il faut partir. Les camarades qui ne peuvent marcher font quelques mètres et sont abattus par les SS. On 
nous donne un litre de graines de sigle que nous grignotons en marchant. Nous ramassons des pissenlits qui 
améliorent l’ordinaire, cela au risque de coups de matraque. Nombreux sont ceux qui boivent trop d’eau dans 
les fossés, mangent trop de pissenlits, ils prennent la dysenterie, ne peuvent plus marcher et sont abattus. » 

Nul ne saura sans doute jamais dans quelle circonstance a péri Victor BESNARD dans ce chaos d’inhumanité ! 

 


